
TOURNOI D’ORTHOGRAPHE 
                                D’ENGHIEN-LES-BAINS 
 
                                                 DICTÉE 2008  
                                       
 
                                               LE BAISER DU CRIME 
 
          Pour l’amour de l’art 
 
 

Pygmalion, le roi cypriote épris d’une statue qu’il avait lui-même sculptée, obtint 
d’Aphrodite qu’elle donnât vie à la statue, et il l’épousa. Mais il est heureux que les 
dieux libidineux de l’Olympe aient été mis au rancart de la théologie. Certes, le David de 
Michel-Ange continue de faire fantasmer, quelque modestes que soient ses attributs, les 
uranistes raffinés, habitués des glyptothèques, et l’on conçoit fort bien qu’on ne reste 
pas de marbre devant la Vénus de Milo, toute manchote que soit cette belle Hellène là. 
Imaginez seulement qu’aujourd’hui une silhouette étique de Vasarely, une goule mafflue 
et mamelue de Niki de Saint Phalle, ou un monstre prognathe, aux yeux exorbités de 
Picasso prenne vie, un esthète ne rêverait pas d’hyménée réussi et, à moins de passer 
pour psychopathe, fuirait… dare-dare. 
 

Dans la cité des Papes, lors d’une exposition d’art contemporain, une toile est 
restée un monochrome jusqu’à ce qu’une folingue y laissât, dans un baiser convulsif 
proche de la chorée, la trace de ses lèvres outrageusement fardées. Fut-ce un élan 
saphique sublimé envers l’artiste qu’elle avait prétendument toujours adulée ? Après 
qu’elle eut déposé cet indécent baiser, elle déclara aux deux pandores médusés qui 
l’avaient interpellée et placée manu militari en garde à vue qu’elle avait embelli le 
tableau. Elle a comparu pour dégradation d’œuvre d’art. Qui toile trop étreint, moult 
esthètes embarrasse … 

 
Les fidèles de la dictée d’Enghien, sur l’estrade catapultées pour n’avoir jamais 

chu, auront tôt fait d’encadrer le texte de leur odyssée, et toutes fiérotes le gratifieront à 
la dérobée de furtifs baisers, comme un pope orthodoxe fidèle à sa laure eût agi lors 
d’une lecture de Méthode en cyrillique. Et l’on n’aura garde d’en vouloir aux habitués 
de la bibliothèque qui se sont toujours complu  à embrasser d’un regard révérencieux 
les écrits dûment répertoriés. S’ils sautent au cou d’une jeunotte à l’accueil, qui leur 
aura dégotté un Goncourt oublié, ladite hôtesse ne s’en offusquera aucunement et n’ira 
quérir nul recors. 
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